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Ⅰ . はじめに
La poésie vient chez moi d’un rêve toujours latent. Ce rêve j’aime à le 




















みであると同時に、分析対象として 1927 年から 1930 年までの間に書かれた詩作
品を扱うことで、1924 年にアンドレ・ブルトンによって書かれた『シュルレア






アン・ポルトレ（作品、肖像）』（ Une œuvre, un portrait ）において単独で出版さ





てがわたしから離れるとき、つかむ……」（« Saisir quand tout me quitte... »）に
おいて確認することができる。
Saisir quand tout me quitte,
Et avec quelles mains
Saisir cette pensée,
Et avec quelles mains
Saisir enﬁn le jour
Par la peau de son cou,
Le tenir remuant
Comme un lièvre vivant ?
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Viens, sommeil, aide-moi
Tu saisiras pour moi
Ce que je n’ai pu prendre,












































夕暮れを、りんごを、彫像をつかむ……」（« Saisir, saisir le soir, la pomme et la 
statue... »）という詩篇である。
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Saisir, saisir le soir, la pomme et la statue,
Saisir l’ombre et le mur et le bout de la rue.
Saisir le pied, le cou de la femme couchée
Et puis ouvrir les mains. Combien d’oiseaux lâchés
Combien d’oiseaux perdus qui deviennent la rue,
L’ombre, le mur, le soir, la pomme et la statue.
Mains, vous vous userez
À ce grave jeu-là.
Il faudra vous couper
















































Mais si je rêve je n’en suis pas moins attiré en poésie par une grande 
précision, par une sorte d’exactitude hallucinée. N’est-ce pas justement 
ainsi que se manifeste le rêve du dormeur ? Il est parfaitement défini 
même dans ses ambiguïtés. C’est au réveil que les contours s’effacent et 


















地の結滞」（« Intermittences de la terre »）という章に収められた詩篇「眠りの大
旋風」（« Tornade de sommeil »）（14）の前半部分である。
Les hommes sur les grand-routes voilà qu’ils rebroussent chemin,
Comme si on les frappait avec mystère à l’épaule.
L’Amazone et le Nil s’arrêtent, refusant de reﬂéter le ciel,
Les lacs se cachent le visage au fond de la terre bourbeuse,
Mouillant le feu central de larmes et de grenouilles honteuses.
Les cascades se suspendent
Ayant perdu la mémoire à mi-chemin de l’abîme.
Et les cathédrales doutent, hésitent entre leurs tours,

















« Mouillant le feu central de larmes et de grenouilles honteuses. » の詩句は 16 音































































La Terre, de pôle en pôle, pousse son propre sommeil, 









詩句 8 行からなる短い詩である「わたしの諸伝説」（« Mes légendes »）章の中の
一篇、「眠る湖」（« Le lac endormi »）においてそのことを確認することができ
るだろう。
Un sapin, la nuit,
Quand nul ne le voit,
Devient une barque













































Le jour auprès de moi se ﬁxe
Mais il m’ajourne dans l’oubli.
Si je m’approche du miroir
Je n’y découvre rien de moi.
Hier encore j’eusse dit : « Mes mains »
Et aussi : « Mes jours et mes nuits ».
Aujourd’hui je ne sais que dire,
Tous les mots sont restés au loin,































































（ 1 ） Jules Supervielle, Œuvres poétiques complètes, Gallimard, coll. « Bibliothèque de la 
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Pléiade », 1996, p. 559. 以下、本稿においてこの書物からの引用を行う場合には、書
誌情報は OC と略記し、その直後に該当箇所のページ数のみ記す。








（ 3 ） ジュール・シュペルヴィエル（Jules Supervielle）はウルグアイ出身のフランス語作
家で、生まれは 1884 年（モンテビデオ）、没年は 1960 年（パリ）である。生涯に詩
集を 14 冊刊行している。
（ 4 ） 1924 年以降の詩作品の出版物としては 1925 年の『引力』（Gravitations）があるが、
この詩集は 1922 年から 1925 年までの間に書かれているため本稿では直接の分析対
象とはしない。
（ 5 ） James A. Hiddleston, L’univers de Jules Supervielle, Paris, José Corti, 1965, p. 164.
（ 6 ） OC, p. 246. 
（ 7 ） Hiddleston, OC, p. 772. (Notice)
（ 8 ） Georges Poulet, Études sur le temps humain III, Le point de départ, Plon, 1964, p. 114.
（ 9 ） OC, p. 244.
（10） イヴ・アラン・ファーブルは、詩集『引力』を対象とする分析の中で、シュペルヴィ
エルの詩においてイメージはダイナミズムとテクストの生成に貢献していると述べ
ている。例として、『引力』所収の 「交換」（ « Échanges »）においては鳥のイメー
ジが詩と同化するように展開されていると指摘する。Yves-Alain Favre, Supervielle, 
la rêverie et le chant dans Gravitations, Paris, Nizet, 1981, p. 57-58.
（11） 手を切り落とすイメージは、詩集『引力』所収の詩篇「生存者」（ « Le Survivant »）
においても見ることができる。ミシェル・コロは、切断された手がメキシコ芸術に
おいてしばしば死の象徴として現れるというポーレット・パトゥーの指摘を紹介し
ている。Michel Collot, OC, p. 737. (Notes et variantes) なお、コロの引用元は次のと
おり。Paulette Patout, Alfonso Reyes et la France, Klincksieck, 1978, p. 340. 
（12） Hiddleston, OC, p. 784. (Notes et variantes)




ションによってその他の詩から分けられている。Hiddleston, OC, p. 797. (Notes et 
variantes)
（15） OC, p. 268.




めに役立つ。Claude Roy, Jules Supervielle, Paris, Seghers, coll. « Poètes d’aujourd’hui », 
1949, p. 51. 
（18） Hiddleston, OC, p. 797. (Notes et variantes)
（19） 詩集『引力』所収の 「秩序」（« Ordre »）と題された詩篇の中では、道を引き返す動
きが「源の方へと」戻るという言葉で表現されている。« Arrêtez les chiens sur les 
routes / Et les charrettes à bœufs. / Qu’ils retournent vers leur source ! »「道の上の
犬たちを止めてください／それから牛車たちを。／彼らにはその源の方へと戻らせ
よ !」(OC, p. 226.)
（20） Hiddleston, OC, p. 798. (Notes et variantes)
（21） Gaston Bachelard, L’Eau et les rêves, Essai sur l’imagination de la matière, Paris, José 
Corti, 1942, p. 45-46.
（22） OC, p. 268.
（23） OC, p. 292.
（24） Christabel Grare, OC, p. 908. (Notes et variantes) グラールは、シュペルヴィエルが






（25） 例えば、「夜と昼の木々」（« Arbres dans la nuit et le jour »）には次のような一節が
ある。« Princes de l’immobilité, / Les oiseaux vous font conﬁance, »「不動の王子た
ちよ、／鳥たちはおまえたちを信用している」また同じ詩篇の中に次のような一節
もある。« Ô grandioses solitaires, / Toujours prisonniers de la Terre, »「おお、威風堂々
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たる孤独者よ、／いつも地球の囚人だ」(OC, p. 433.) 
（26） Maurice Blanchot, « Oublieuse Mémoire », L’Entretien infini, Gallimard, 1969, p. 459-
464, p. 461.
（27） OC, p. 271.
（28） Sabine Dewulf, « Jules Supervielle ou la question de notre identité » in Jules 
Supervielle Aujourd’hui, sous la diréction de Sabine Dewulf et Jacques Le Gall, actes 
du colloque d’Oloron-Sainte-Marie 1er et 2 février 2008, Pau, Presses Universitaires 
de Pau aquitaine, p. 81-97, p. 84.





（32） André Breton, Manifestes du surréalisme, collection folio/essais, Jean-Jacques Pauvert, 
1990, p. 49.
（33） Ibid., p. 41.
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『世界名詩集大成 4　フランス 3』中村真一郎他訳、平凡社、1959 年
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La présente étude porte sur les œuvres composées par Jules Supervielle 
(1884-1960) entre 1927 et 1930. Elle a pour but de montrer la structure du rêve de 
notre poète en examinant la fonction du sommeil et la saisie poétique des choses. 
Elle implique l’examen du langage poétique de Supervielle par rapport au 
premier Manifeste du surréalisme (1924) d’André Breton qui avait un intérêt pour 
le rêve en tant que source de la création poétique.
Nous examinons tout d’abord la saisie poétique des choses en analysant les 
poèmes intitulés « Saisir ». Le locuteur cherche à saisir les choses inconsciemment 
dans l’espace onirique. Ce n’est pas une possession des choses mais une suite de 
mouvements dont il s’agit ici. Mais, à cause des échecs répétés, le sujet poétique 
attend que le sommeil saisisse les choses à sa place. Or, ces mains, celles du 
sujet poétique, nous pourrions les identiﬁer aux mains du poète lui-même, qui 
s’engagent dans l’écriture du poème en question. En l’occurrence, on pourrait 
dire que les poèmes sur l’acte de saisir les choses sont des discours sur la poésie 
elle-même.
Ensuite  nous  examinons les  caractér is t iques  du sommeil  chez 
Supervielle. L’analyse des poèmes intitulés « Tornade de sommeil » et « Le 
lac endormi » montre que, dans l’univers poétique de Supervielle, l’oubli est 
un motif inséparable du sommeil. Dans le sommeil, l’arrêt du temps et de 
l’espace ainsi que le fonctionnement de l’oublie permettent aux choses de se 
métamorphoser.
Les choses, le sommeil, les mots :
 l’espace onirique de Jules Supervielle
SATO, Sonoko
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Après l’analyse du sommeil, nous essayons de mettre au clair le langage 
poétique de Supervielle en analysant le poème intitulé « Réveil ». Au moment du 
réveil, il est impossible que le locuteur s’exprime parce que les mots sont restés 
dans l’espace onirique. Cette remarque nous permet de dire que, chez Supervielle, 
il est important de saisir les mots avec la raison pour la connaissance du monde 
alors qu’il suffit au surréalisme d’écrire directement les mots provenant d’un 
rêve.
Le tâtonnement pour saisir les choses avec une précision onirique dans 
l’œuvre de Supervielle nous montre que, bien qu’il affronte une impossibilité, le 
poète a conﬁance aux mots eux-mêmes pour connaître le monde.
